






[image: PDFHALL.COM]






Menu





	 maison
	 Ajouter le document
	 Signe
	 Créer un compte







































LES ROBINS DES BANQuES

Réunis en petits groupes, ils planchent sur la question avant d'aborder le deuxième point à l'ordre du jour : les actions menées par la cellule Strike ... magasin – n'a pas recouvert son prêt au bout de 90 jours, son débiteur est déclaré en situation de défaut de paiement. Si le créancier est dédommagé par son assu- rance ... 
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Occupy LES ROBINS DES BANQUES Né en septembre 2011 dans le quartier financier de New York, le mouvement Occupy Wall Street a marqué les esprits avec son slogan “We are the 99 %”. Engagés contre la dette, les militants organisent aujourd’hui des collectes de dons pour racheter et annuler les créances de particuliers. Et enfoncent le clou en créant leur propre banque. Reportage. par christelle gérand, photos anthony suau pour regards
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New York, 21 janvier. En ce Martin Luther King Day, jour férié en hommage au père des droits civiques, les militants d’Occupy Wall Street ont rendez-vous dans l’un des quartiers les plus bobos de Manhattan, Greenwich Village. Située en bordure du Washington Square Park, l’église évangélique Judson Memorial est un des repères du mouvement depuis ses tout débuts. Déjà en 2011, à l’époque du campement à Zuccoti Park, des membres d’Occupy s’étaient mis à l’abri sous les voûtes de l’édifice inspiré de la Renaissance italienne. Vers midi, une centaine de jeunes franchissent la porte. Ils sont les visages des Anonymous habituellement cachés derrière les masques de Guy Fawkes. Âgés de 25 à 35 ans, le plus souvent très éduqués, employés et Blancs. Ce qui nous ramène à l’un des thèmes du débat du jour : comment intégrer plus d’Afro-Américains dans le mouvement ? Réunis en petits groupes, ils planchent sur la question avant d’aborder le deuxième point à l’ordre du jour : les actions menées par la cellule Strike Debt (combattre la dette) pour aider les millions d’Américains surendettés. Au centre de l’assemblée, un magicien fait son apparition. Dans son chapeau, un bout de papier estampillé « dette ». En guise d’abracadabra, l’assemblée scande « Strike Debt ». Le papier a disparu. Un petit tour de passe-passe censé incarner la mission Strike Debt : racheter les dettes des particuliers et les annuler. Un projet fou mais « brillant », de l’aveu même de Forbes, le magazine spécialisé dans le classement des milliardaires. Depuis novembre dernier, ce groupe constitué d’une cinquantaine d’avocats, de professeurs, d’humanitaires et d’artistes aide les particuliers endettés. Un peu à la manière dont l’État a renfloué les banques et les grosses entreprises après la crise financière… Les activistes ne sortent pas l’argent de leur chapeau, mais ont collecté près de 600 000 dollars de dons. Pas suffisant pour éponger la dette privée des Américains qui tourne autour de 24 000 milliards de dollars.
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Comme pour le gouvernement, les dettes des particuliers sont notées par des agences : Equifax, Experian, TransUnion… Personne n’y échappe. Cette notation, appelée le credit score, est attachée au numéro de Sécurité sociale de chaque Américain et marque les pauvres au fer rouge. Pour ces derniers, sortir du cercle vicieux relève de la mission impossible : « J’ai dû m’endetter pour faire mes études, et maintenant on ne m’embauche pas parce que je suis endetté ? ! Et tout est plus cher parce que je suis endetté ! Comment suis-je censé me sortir de ce pétrin ? », s’emporte Nick, avec la colère du désespoir. De fait, les employeurs préfèrent recruter les candidats présentant un bon credit score comme gage de leur sérieux. Pour les « mauvais payeurs », la société américaine est sans pitié. Discriminés, ils pâtissent de tarifs plus élevés pour les prêts bancaires, les polices d’assurance et les forfaits téléphoniques, galèrent pour louer un appartement, voire pour rencontrer l’âme sœur ! Car depuis la récession, des sites de rencontres comme Creditscoredating ou Datemycreditscore ont fait leur apparition sur le Net. Sur le profil, à côté de la photo et des traditionnels « couleur des yeux » ou « hobbies », on peut désormais consulter le credit score des candidats à l’amour. So sweet… De véritables réfugiés économiques La dette des particuliers est un marché : les collecteurs de dette professionnels achètent « pennies for a dollar » (quelques centimes pour un dollar). « On veut que les gens se demandent pourquoi la dette est si bon marché pour tout le monde sauf pour le débiteur », explique Christopher, un ancien économiste reconverti dans l’humanitaire. Lorsque le créancier – une banque, un hôpital ou un magasin – n’a pas recouvert son prêt au bout de 90 jours, son débiteur est déclaré en situation de défaut de paiement. Si le créancier est dédommagé par son assurance, l’emprunteur, lui, n’est pas sorti d’affaire : sa dette



La « nébuleuse » Occupy : Strike Debt, Occupy Bank, mais aussi Occupy our homes contre les saisies immobilières ou Occupy Labor Alliance en soutien aux travailleurs souhaitant se syndiquer. New York, le 21 janvier 2013, Judson Memorial Church.
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Selon la Federal Trade Commission, une agence gouvernementale de protection des consommateurs, les acheteurs de dette professionnels déboursent en moyenne 4 centimes pour un dollar de dette en valeur nominale.



Aux États-Unis, la somme des dettes individuelles est une fois et demie plus élevée que celle de l’État.
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considérée comme « pourrie » est généralement rachetée par ces acheteurs de dette professionnels. « Leur but est de rentabiliser leur investissement en obtenant par tous les moyens l’argent que les gens n’ont pas, fulmine Christopher. Ils pratiquent le harcèlement téléphonique, allant parfois jusqu’à menacer les gens de mort. Et ils traînent les débiteurs en justice sans même le leur signifier pour être sûrs de gagner le procès. » Or lorsque le débiteur ne se montre pas au tribunal, le jugement est rendu par défaut et c’est bingo pour le collecteur, qui peut alors prélever l’argent à la source : salaire, retraite, droits sociaux. Toutes proportions gardées, les activistes de Strike Debt ont réussi à tordre cette règle du « pennies for a dollar » à leur avantage. Avec leurs 600 000 dollars, ils peuvent aujourd’hui racheter 12 millions de dollars de dette. Jeffrey Shepro, un avocat qui défend les débiteurs depuis son cabinet près de Times Square, constate quotidiennement les pratiques illégales des grosses entreprises de collection de dettes. Il ne fait pas partie d’Occupy, mais félicite Strike Debt pour son travail de mise en lumière des abus constatés. « Près de la moitié des procès intentés par les agences de collection de dette n’ont aucun fondement juridique : ils ne sont pas étayés par une documentation adéquate », dénonce-t-il. En 2009, le procureur général de l’État de New York s’est penché sur la question et a invalidé 101 000 jugements. Mais en 2013, environ 56 % des débiteurs apprennent toujours l’existence d’un jugement à leur encontre au moment où leur compte bancaire est saisi. Jeffrey Shepro n’a pas toujours été le défenseur des opprimés. Il a même commencé sa carrière comme avocat du diable en défendant les collecteurs de dette. Mais après avoir vu de plus près leurs agissements, il a retourné sa veste du bon côté. Il n’est pas le seul. Si Strike Debt peut aujourd’hui intervenir sur le marché de la dette, c’est grâce aux sympathisants d’Occupy qui travaillent au coeur du système et risquent leur job en essayant de lutter de l’intérieur. Des bonnes âmes qui doivent garder l’anonymat et grâce auxquelles Strike Debt a accès aux portefeuilles. Avec les mêmes armes – un tableau Excel et des algorithmes complexes permettant de calculer le potentiel retour sur
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investissement –, Occupy traque le débiteur le plus vulnérable dans le seul but d’annuler sa dette. À Noël dernier, 44 familles d’Upstate New York, la région forestière au nord du Bronx, ont ainsi reçu un gros paquet rouge enrubanné. À l’intérieur, une lettre : « Bonne nouvelle ! Nous avons racheté votre dette. C’est un cadeau sans contrepartie. Nous estimons que nous ne devrions pas avoir à nous endetter pour des besoins de base comme la santé, le logement et l’éducation… » Un cadeau inespéré pour ces foyers saignés à blanc par une dette médicale. Et pourtant, aucune famille n’a contacté Strike Debt en retour. « Ils se sentent stigmatisés, honteux. Ne pas arriver à rembourser sa dette est vécu comme un constat d’échec. C’est aussi ce sentiment que nous voulons changer », explique Laura, une militante. Sur les 44 colis, douze leur ont été retournés. « La vie des débiteurs pourchassés par les collecteurs est un enfer, raconte-t-elle. Terrorisés par leurs menaces, beaucoup deviennent de véritables réfugiés économiques. Ils fuient d’appartement en appartement, ne répondent plus à leur téléphone et n’ouvrent plus leur courrier. » Attablés au Bourbon Cafe de Greenwich Village autour d’un café rwandais équitable, les six membres du noyau dur de Strike Debt peaufinent leur prochaine action : acheter les dettes médicales d’un millier de familles du Midwest. « On frappe un grand
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coup, s’enthousiasme Laura. On espère que cette fois, certains rendront leur histoire publique. En tout cas, notre action devrait faire du bruit. Encore une fois, on prouve que c’est possible ! Ce qui est un peu embarrassant pour le gouvernement car on montre qu’il ne s’agit pas d’une crise économique, mais d’une crise politique : le gouvernement fait le choix de ne pas aider les pauvres. » Grace contre LA Bank of America Occupy lutte sur tous les fronts. Faisant fi des températures hivernales, certains membres ont fait le déplacement dans l’État voisin du New Jersey pour soutenir Grace, une mère de famille de 57 ans menacée de perdre sa maison. Avec un syndicat local, Communities United, ils sont venus faire pression sur la Bank of America, les créanciers de Grace. Dossier bancaire en main, elle réclame une entrevue avec un agent pour renégocier son prêt. Peine perdue. Les banquiers refusent de la recevoir et s’enferment dans l’agence, dont l’accès est bientôt protégé par autant de gardiens et de policiers que de manifestants. Lorsque Grace, ex-policière du Guyana, petit pays frontalier du Venezuela, a cru toucher du doigt le rêve américain en 2000, les banquiers se sont bien gardés de lui dire que les traites étaient à taux variable. Elle a signé pour 900 dollars par mois sur 30 ans, et doit aujourd’hui payer à la Bank of America des mensualités de 1900 dollars. Une somme bien au-dessus des moyens de cette auxiliaire de vie. Sans renégociation de son prêt, Grace, sa mère, sa fille et ses deux petites filles seront bientôt SDF. Ironie douce-amère, sur la vitrine de l’agence, une pancarte invite les futurs clients à « rencontrer [le] spécialiste du prêt immobilier ». À défaut de pouvoir rencontrer qui que ce soit, la foule forme une ronde et entame une série de slogans : « Nous sommes les 99 % », « Strike debt, Strike debt ! » et « le peuple uni ne sera jamais vaincu ! », avant d’entonner le gospel « Amazing Grace » avec ferveur. Deux semaines plus tard, Grace n’a toujours pas eu de nouvelles de la banque. Dans son quartier, les maisons dotées de carreaux aux fenêtres se font rares. Beaucoup de ses voisins ont déjà été saisis. Assise



À la place des documents légaux (actes de vente du créancier), les collecteurs de dette professionnels se rachètent entre eux des listes d’informations pour traquer leurs futures proies : nom du débiteur, valeur de la dette, numéro de Sécurité sociale, etc.



Jersey City, New Jersey le 24 janvier 2013
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À 57 ans, Grace cumule 11 lumbagos, 5 bouches à nourrir et zéro jour de congé depuis 13 ans.



L’évaluation de la maison de Grace avant saisie indique un coût moindre que ce qu’il lui reste à payer sur son prêt. Ce qui devrait lui donner droit à la renégociation des paiements mensuels.



dans sa petite salle à manger à la décoration vieillie, elle est résolue : « Je ne bougerai pas. Cette action m’a donné le courage et la force de continuer. » À 57 ans, Grace cumule onze lumbagos, cinq bouches à nourrir et zéro jour de congé depuis 13 ans. Sa situation professionnelle est celle que connaissent de nombreux travailleurs pauvres américains. Avant la récession, qui lui a fait perdre deux emplois, elle cumulait trois pleins temps en tant qu’auxiliaire de vie. Quelques jours après la manifestation, elle a signé pour un deuxième temps plein dans une autre maison de retraite. « Tout est là », indique-t-elle sobrement en montrant les piles de documents bancaires qui encombrent la table de la cuisine : les dizaines de demandes de refinancement restées sans réponse, la lettre de Bank of America exigeant plus de 200 000 dollars sous peine de saisir sa maison, la lettre d’évaluation du coût de sa maison avant saisie. La solution se trouve peut-être de l’autre côté de l’Hudson River, à New York, où une autre cellule du mouvement Occupy Bank explore une nouvelle voie pour lutter contre la dette des particuliers. « On va battre les banques à leur propre jeu », s’enthousiasme Martin, un ancien trader reconverti dans le conseil en investissement au sein d’une des pires banques du pays. Martin, révolutionnaire en costard-cravate, est prêt à risquer son job de conseiller car selon lui le jeu en vaut la chandelle. Chaque soir, après son travail, il rejoint le QG d’Occupy Bank installé dans les bureaux de l’ONG fondée par Carne Ross, un ancien diplomate britannique très impliqué dans le mouvement. Et c’est là, entourés d’étagères où les exemplaires du Foreign Affairs et de The Economist côtoient les intégrales de Marx et de Chomsky, que les rebelles de Wall Street ont échafaudé leur plan. « Une banque construite sur les principes d’Occupy : accessibilité, démocratie, transparence », résume Carne Ross. En clair, une banque détenue par les usagers, qui ne discrimine pas et ne cherche pas à faire de profit. Une banque virtuelle pour réduire les coûts et, à la différence des mutuelles et coopératives déjà existantes, accessible sur tout le territoire.



Newark, New Jersey le 7 février 2013.
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Le premier produit, quasiment prêt à être lancé, est une carte bancaire. Martin en est le créateur. Confortablement installé dans un très chic bar à cocktails de Manhattan, il s’enflamme : « Ce ne sera ni une carte de crédit ni une carte de débit, mais une carte prépayée, à la manière des cartes-cadeaux. Les pauvres, bannis de toutes les autres banques, ne seront plus obligés de tout payer en cash. Ce sera plus sûr, et ça leur donnera accès au paiement en ligne, à la pompe à essence à toute heure, etc. Les sympathisants d’Occupy vont se ruer dessus avec l’idée de “protester à chaque achat”, mais notre carte va surtout marcher parce que le produit est bon. La carte bancaire prépayée gratuite que nous nous apprêtons à lancer n’existe tout bonnement pas sur le marché. » Intarissable, il sort un rétroprojecteur de poche. Sur les murs matelassés, tout droit sortis des années 1930, il projette le design de la future Occupy Card : un cercle couleur taupe barré de deux traits turquoises sur fond blanc. MOYEN D’ÉCHANGE Les membres d’Occupy cherchent à créer un vaste mouvement de désobéissance civile via l’économie. « Originellement, l’argent est d’utilité publique, professe Carne Ross, dans la salle de réunion de son ONG. C’est un moyen d’échange. Mais il a été confié à des entreprises privées qui nous ont tous fait souffrir en se comportant de manière irresponsable. Nous cherchons à revenir à cette notion de bien public. » L’héritage de Martin Luther King est conscient, assumé, car la dette touche majoritairement des Afro-Américains et des Latinos. « Nous devons cesser de collaborer à ce système injuste », martèle Thomas Gokey depuis son téléphone. Cofondateur de Strike Debt, cet artiste-prof est parti à Chicago soutenir des travailleurs qui
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Si des millions de personnes cessent de rembourser leur prêt au même moment, cela peut transformer le fonctionnement de l’économie. ont pris le contrôle de leur usine. « En payant chaque mois mon prêt étudiant, je collabore, ajoute-t-il. Si j’arrête de payer en tant qu’individu, je cours à la ruine, c’est ça qui nous rend si docile. Mais si des millions de personnes cessent de coopérer au même moment, cela peut transformer la façon dont notre économie fonctionne. » Une résistance qui s’organise aussi – à plus petite échelle – de l’autre côté du guichet. Parmi les centaines de financeurs, de collecteurs de dette ou d’avocats contactés par les militants d’Occupy – dont certains collaborent au mouvement – beaucoup aimeraient faire les choses différemment. « La plupart des gens voudraient être meilleurs que ne le veut le système, estime Thomas. Les étudiants en droit choisissent souvent cette voie pour aider les victimes du système, mais ils finissent leurs études tellement endettés qu’ils doivent à tout prix gagner un maximum, et en viennent à travailler pour les entreprises dont ils voulaient combattre les abus ! La dette a un énorme pouvoir disciplinaire. Abolissons-la. » rchristelle gérand



Les agences de notation attribuent un credit score aux citoyens allant de 350 (très mauvais payeur, équivalent de D pour les États) à 800 (bienvenue dans la cour des AAA).



Carne Ross, New York, 23 janvier 2013
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